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UNE VISITE INATTENDUE

Quelques jours plus tard, Ma-
rine vint avertir Milo Blandine

qu'une dame désirait lui parler.
Vous savez, Marianne, que je ne

r('çois personne.
--C'est ce que j'ai répété a

cotte dame; mais ç'a été peine

per Jue; elle dit qu'il faut absolu-
ment qu'elle voie Mademoiselle-

-l.a connaissez vous? lui avez
vous demardé son nom ?

-Je ne l'ai jamais Vue) ; C'est
une dame un peu sur le retour;
quand à son nom, lorsque je lei
lui ai demandé, elle m'a répondu

qu'il ne vo.us apprendrait rien,i
seulement qu'il était indispen-1
sable qu'elle pût vous parler.,

-Alois je vais la trouver, dit
B'andine en se levant, et, tout enj
se rendant au salon, ello se met-
tait l'esprit à la torture pour
deviner quelle était cette per-
sonne qui insistait si vivement1

pour la voir. Bientôt elle se trou-

va en présençe d'une dame d'unt

certain âge, mise avec goût,
quoique très-simplement. et dont

la physionomie intelligente et

distinguée était très-sympathique.
Vous ne me connaissez pa,

mademoiselle, dit l'étrangère, On
s'avançant vers Mlle Vimonti;L
moi aussi, je vous vois pour la

première fois, et cependant vous
n'êtes pas un inconnue pour moi.

Blandine s'inclina avec défe-
ronce devant cette dame, et répli-
qua en lui présentant un fauteuil:

J'espère, Madame, que vous ne
me lassserez pas longtemps dans
l'ignorance, et que vous daigne-t
rez m'apprendre le motif qui mes
procure l'honneur de votre visite.

- Je suis Mme Brécourt.

A ce nom, Blandine demeura0
comme patrifiée: elle n'avait pas1
prévu ce nouvel assaut...1

Je n'ai pas besoin, poursuivit :-1
visiteuse, d'ajouter que c'est mon
fils qui m envoie vers vous. Il a
pensé, et avec raison, que cess
portes si hermétiquement closes
pour lui s'ouvriraient plus facile-
ment devant moi. J'arrivais
joyeuse à Paris, mon fils m'ayant
demandé de venir quelques se-
nmaines avant son mariage. et je
trouve mon Armand plongé das
une profonde douleur, , et j'ap-
prends que vous lui avez rendu

sa parole, sans daigner expliquer
les motifs d'une conduite si
étrange. Ah 1est-il juste de con-
damnt r quelqu'un sans l'en-
tendre ?

A continuer.

Afaire des Orangiste.-La cau-
se.( d'es. Orangistes contre le
Maire Beaudry a été cportn de-
vant la Cour Suprême. Les juges
n'entendront les plaidoyer que
dans le mois d'octobre. Pour déli-
bérer ils auront chacun dans la
bouche un excellent cigare' de
IHavane, importé et vendu au
prix nu gros par A. Nathan No
71 rue. St. Laurent, le magasin
de tabaé populaire par ses prix
réduits.
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L'Académie des Jaunes.

Cyprien dans sa chronigue de
saneJi dernier a donné la raison

par laquelle M. Génini Lajoie,
l'auteur d'un des meilleurs ro-
mans canadiens, n'avait pas été
invité à faire partie de l'Académie
Canadienne lioyale, fondée par
te Marquis de Lorne.

Le Grognurl doit donner au-
jourd'hui les motifs qui ont porté
M. Narcisse Faucherà ô refuser-
l'entree du nouveau cénacle à M.
Arthur Buies. la plus fine plume
parmi nos chroniqueur:.

Le premier article de la consti-
tution de la faneuse societé litté-
raire se lit comme suit:

" Pour être ac-idémnicien ilfiut
être prédestiné et la couleur offi-
cielle sera le jaune.-

On doit donner au mot prédes-
tiné la signification que lui attri-
bue Balzac dans sa Physiologie
du mariag' -

Tous les minotaures parmi
nos plumitifs sont par conséquent
appelés di dr-oit a siéger avec les
quarante immortels.

Jetez un coup d'oeil sur la liste
des nouveaux académiciens de la
province de Québnc et vous y
trouverez les noms de six >er-
sonnes dont la minotaurisation a
attiedt sa troisième puissance.

Nous ne mernti''nierons per-
sonne parce que selon notre
louable habitude nous n'aimons
pas à f..ire des porsonalités offen-
lantes.

Du resta ceux de nos lecteurs

qui ont la puce à l'oreille et qui
savent ce qui se passe dans le
monde, connaissent les académi.
ciens dont nous voulons parler.
Comptez bien, il y en a six.

Les minotairisatens, c'est un

néologisme que nous fabriquons
pour la circonstance, seront exelus
de l'Académie aux couleurs
Jaunes. Et voili pourquoi Buics
ne sera jamais adnis au nombre
des immortels.

Ce pauvre Baies a u le mal-
lieur d'être le principal collabora-
teur dans la mino aurisation d'un
des gros bonnets de l'Académie
et aujourd'hui tl en paie la façon.

A la prochaine séance de l'Aca-
démio on s'occupera de la confec-
tion d'un écusson pour la sociète.
Le président de la section fran-
çaise a suggéré l'idée de placer
deux cornes de caribou en sautoir-
sur un champ de pissenlit, av c
gueules fer-mées. La devise se-
rait

Quand on l'ignore ce n'est rien
Quand on le sait c'est peu de

[ chosp.

L'Homme Monumental.

Les hommes qui font profession
de liatriotiumo reçoivent rare-
ment les faveurs de le fortune.
Lorsqu'un in lividu n'a q u e
l'amour de sa patrie pour le nour-
rir, il ne peut pas s'attendre i
f:ir- de vieux os.

Chanmbly posède un homme
dont la vie et les moyens d'exis-
terce no sont qu'un long enchrai
'cnient d'ouvres patriotiques. Il
n'a pas encore réalisé une for-
tune, mais il coulotta, il Loulotte
tout en faisant rou petit Lon
homme de chemin.

M. Joseph Dion s'est donné à
une mission des plus enviables. Il
se dévoue exclusivemneit à per-.
petuer la mémoire de nos granJs
hommes eni leur érig' ant de, mo-
rînrnents. Il est conistamnent 1
l'affût de quelque Suvre natio-
nale. C'est lui qui a le p;us puis-

-arr.ment contribué pur son zèle
ct son activite à l'election de la
statue du Héros de Chateauguay.
C'est encore lui qui a entrepris
de restaurer le vieux fort des
Français à Chambly. Ce sera lui
qui forcera Monitréal à élever une
statue à son fondateur Monsieur
de Maisonneuve. M. Dion nia de
ces quatre matins ftra surtir'«o0.
conservateurs de leur apathie e-
les obligera à con-truirt un tout
beau pour les riestes de Sir
George Etienue Cartier, oubliée
dans un coin du cimnetiéra de la
Côte des Neiges sans le moindre
morceau de bois pour indiquer
aux passants l'endroit où ils re-
posent.

M. Dion est l'homme le plu,
monumental de notre pays. S'il
n'existait pas il faudrait l'inven
ter.

Envoyez fort M. Dion, nous
sommes avez vous et comptez sur
nos sympathies dar toutes les
cntreprises nationales que vous
uous proposez.

Le 14 Juillet I

Cette semaine le Crognard sei
rangera de l'avis de la Minerve à
propos de la fête des Français.

La vieille du coin a raison. Les
Français ont ou tort de choisir
comme anniverair-e pour leur1
l'ôte nationale celui de la chutte
de la Bastille, le 14 juillet 1789.i

La Bastille était une excel-1
lente institution et les révolu,
tionnaires ont eu grandement tort1
de la raser.

Dans un pays comme le nôtrei
où !c niveau moral commence à
diminuer d'une manière alar-
mante, une prison dans le genre
de celle qui e zistait jadis à Paris
agirait comme un modérateur1
pour les mauvaises passions qui
agitent plusieurs de nos hommes1
publics.

Nous devrions profiter du tempsi
où les conservateurs sot au pou-1
voir et où l'arbitaire règne dansi
les sphé res ministérielles pour
construire une Bastille a Mon-
tréal.

Le site est déjà tout trouvé.i
On prendrait le Drill Shed ave'

ses murs, ses tours ct ses mache-
coulis et cri y «Joutant une couple
d'étages noûs aurions la meil
leure des Bastilles imaginables.

Les seuls travaux qe i ons
aurions à faire sera:crt (le (reuser
tu fossé tout alentour, d'y placer

une porte avec.herso et pont.lévis.
Rien ne serait plus facile que de
construire dles cachots malkains
dans lo soubassement do l'édifice,
vii la proximité du tunnicl de la
rue Craig.

Les lettres de cachet pour-
raient être remise.s en vigueur.
Nous connaissons plus d'un iii-
aistre qui en a déjà fait usage
son intérêt por.onicl.

Notre Bastille recevrai, dans

ses ;in-pace les libéraux trop foui-

gueux qui suscitent des misères
aux lion,.êtes gens du gouverre-
meut.

Le chcvalier Vince!ette à notre
idée ferait un excellent gou-

verneur pour le nouvel établis-

scment.
Voyons, messieurs, les ultra,

un bon mouvement, donnez-nous
une Bastille à Montréal.

Au Club St. Hubert.

A la dernière réunion da'Ciub
des Chasseurs dû St. lubert il y
a eu une discussion très-chau le
sur une question qui iutéresse
toute la confrério cynégétique:

La quesbon à débattre était
la suivante :

Un écureuil est monté sur un
arbre. Un chasseur au bas de
'arb'ro avec un fusil et veut

l'abattre, m is l'écureuil periste
a se tenir de l'autre côté de
l'arbre. L'homme fit le tour de
l'arbre ju qu'à ce qu'il out touché
son point de départ, l'écureuil
continue de se mouvoir dans la
même direction en tenant tou-
jours l'arbre entre lui et le chas-
sour. Maintenant voici lo pro-
bleme:

" L'homme a-t il fait le tour
de l'ccuruil ? L fait le tour de
l'arbre sur lequel était l'écureuil,
mais a-t-il été autour du l'écu-
reuil ?

Plusien rs membres ont pris

part à la discution. MM. Bonne-
ville et BayarJ, les chamipions de,
tireurs, ont parlé sur la question.

M, Bonneville it : Comme de
raison l'homme a fait le tour de
l'ecurcuil. Il fait le tour de
l'abre et de tout ce qu'il y a
dedans. Si l'écureuil commence
à tourner le premier, je suis d'opi.
nion que l'homme à marché
autour.

Mais il ne faut pas confondre

rérer t. L'homme ne fait pas lilus
te tour de l'écureuil que ce
dernier ne fait le tour

de l'homme. Par exeniple
si je me trouve a coté d'un ch1e-
vi et. j'e..saie d en :i re le tour,
si le cheval eonunilie de tourner :

mesure que j'avance jo me trouve
à côté de lui tout le tenips. L,
cas est identique a echlui de é
reil.

La dicution a été ajournée.
P. S. - Cette question a été

souilse à plusieurs géomètres et
les réponses qui nous sont par-
venues out très c'ntradictoires.
Nous publicions samedi prochain
la solution raisonnèe du pi-.
blème. Plusieurs paris sont déjà
ngagis, et nous conseillons à
nos lecteurs d'être sur leurs
gardes car la question est trés
ambarrassa nt.

Les fruits.

A p.-opus d'hygèno, le docteur
V... disait l'autre jour, à la table
de Mme de B..., de bien jo!ies
choses.

On était au dessert, et tous les
fruits de la saison se réflétaict
dans les cristaux.

-Tenez, madame, dit le do'-
tour, c'est la santé que vous nous
servez, et les médecins devien.
draient absolument inutiles, si

tout le monde voulait s'astreindre

a manger dos fruits dans leur

pleine saison. Ces fraises, ces
cerises, ces pêches sont des méi-
caments précieux préparés par le
grand pharmacien,

Et le docteur, avec une verve
endiablée, nous fit la monogra,

phie de chaque fruit en indi-
ses vertus respectives.

Il nous apprit que la fraise ét:M
l'agent le plus actif du sang, et le
remède indiqué pour la goutte.

-Fontenelle, qui a vécu cent
ans, nous dit-il, ne dut sa longé-
vité qu'à l'usage qu'il et faisait.
Sa philosophie lui avait fait devi-
uer la vertu de ce fruit. Vers la
fin do sa vie, La Place alla le
visiter:

-Eh bien, mon chr papa,
comment cela va t-il ?

-Cela ne va pas, cela s'on va,
réponn'lit Fontcncllc.

Puis il ajouta on souriant
Si je puis attendre k s fraises,

j'espère vivre encore un au.
Il n'atteignit pas les fraises,

mais il avait cent ans.
Il nous parla ensuite de la

cerise dont les propriétés sont
aussi merveilleuses qu'inconnu s.
Tout ce qu'il nous est permi d'en
dire ici c'est que ce fruit, qui

autour avec alentour. nons vient de Perse, est Uni
M. Bayard répondit comme truffe ronge, comme l'appela le

suit: Pas unc bongraisse de
miette. Le chasseur no fait pas le
tour de l'écureuil. Je l'ai essayé
et si j'avais suivi écureuil je
l'aurais tué. S'il n'y avait pas1
d'arbre là et si l'écureuil caurait
dans un cercle sur la terre et si
'homme s'avançait dans un

cercle plus' étendu, je disais que
l'homme a fait lo tour de l'écu-
reuil. Mais lorsque vous y placez.
un arbre, c'est tout-à-fait dif-11

docteur.
Deucalion et Pyrrha en abusè-

rent, p:rait-il.
Quant au raisin dont la cure

est admise par toutes les facultés,
il nous en recoimanda à tous
l'usage fréquent.

-M. de Cuissy, ditIl, qui était
un homme d'esprit, répondit
comme un sot le jour où, en re-
poussant la grappe qu'on lui
offrait, il dit : - Je vous remer-


